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Le nom de lieu Avitacum : un hommage des Arvernes
à leur empereur et à l'Empire romain 71

Avitacum, aujourd'hui Aydat - l'identification des deux formes est admise

par tous depuis longtemps -, était le nom d'un domaine rural antique situé
en moyenne montagne, sur les bords du lac d'Aydat, à une vingtaine de
kilomètres au sud-ouest dAugnstonemetam/Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme)2.
C'est à la naissance de ce toponyme que nous nous intéresserons. Nous nous
efforcerons de replacer, par une hypothèse, la création de ce nom dans son
contexte événementiel, social et politique.

1. Deux acquis

Le toponyme Aydat remonte à un point de départ latin Avitacum3, c'est-
à-dire à un dérivé formé sur le nom d'homme latin Avltus à l'aide du suffixe
de latin régional -äcum. C'est là l'enseignement unanime des ouvrages de

1 Des remarques de Bernard Rémy (sur l'anthroponymie latine), d'Emmanuel Grélois
(auquel nous devons les attestations tirées des Archives départementales du Puy-de-
Dôme citées ci-dessous n. 3) et de Yan Greub nous ont permis d'améliorer une
première version de cet article. Que nos correspondants, en particulier Bernard Rémy,
en soient remerciés.

2 La villa d'AvitacumlAydat est bien connue grâce à la longue description qu'en a don¬
née Sidoine Apollinaire dans une lettre de ca 465 (Epist., II, 2; éd. Loyen 1960-1970,
II, 44-53,217-218). Voir notamment Grenier (1934, II, 875-883), Fournier (1962,203-
204) et Provost/Mennessier-Jouannet (1994, II, 23).

3 Attesté chez Sidoine Apollinaire : Avitacum [accusatif] (Carmen XVIII, v. 1), Avi-
taci [locatif] (ca 465, Epist., II, 2, 3). Le Carmen XVIII ne contient pas d'éléments
directement utilisables pour la datation; selon Loyen (1960-1970, xxxii, xxxm), le
poème a été composé «à partir de 453 environ» (mariage de Sidoine Apollinaire) et
avant «461 ou peu après 461 » (première édition des petits poèmes). - Autres mentions

anciennes du toponyme (choix): lacum de Aidaco 1013-1022 (Doniol 1864,
n° 475), ecclesia Aidachus 1022 (Grélois/Saudan 2015, n° 15,11), Aidac et aecclesiam
que vocatur Aidachus ca 1044-1053 (Grélois/Saudan 2015, respectivement n°37/22,1
et n° 37/22, 6), apud Aydac et in domo de Aidaco 1201 (AD du Puy-de-Dôme, 22 H
16, liasse 6, c. 11), Aydac 1240 (Balouzat 1997-1998, 209), in parrochia Sancti Bar-
tolmei et Sancti Juliani dAidac probablement 1304 (AD du Puy-de-Dôme, 4 G 55,
f. 193), in parrochia dAydac 1308 (AD du Puy-de-Dôme, 1 G 6/73 a). L'amuïssement
de -v- intervocalique (sans précession et/ou succession d'une voyelle vélaire) dans
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référence en toponymie4. Il n'est pas moins assuré, d'autre part, que la base de

Avïtâcum est le cognomen (surnom) d'un propriétaire du praedium d'Aydat:
l'empereur nommé Flavius Eparchius Avitus (ca 395-457), désigné en 455,
renversé en 4565, dont Sidoine Apollinaire était le gendre. Selon un usage
courant parmi les familles nobles durant l'Antiquité tardive, ce personnage
portait deux gentilices (Flavius et Eparchius), sans praenomen, et le cognomen

Avitus6.

2. Deux anomalies

Le nom de lieu Avïtâcum est, dans l'état actuel de la documentation, le

seul exemplaire de son type. Il attire aussi l'attention, au plan typologique, par
deux anomalies. Ce toponyme déanthroponymique en -âcum déroge en effet
à deux principes établis par Arbois de Jubainville (1890) et que la pratique
scientifique ultérieure n'a cessé de valider: (i) contrairement à la norme, le

nom du propriétaire sur lequel il est formé a très peu de chances d'être celui
du premier propriétaire enregistré au cadastre ; (ii) contrairement à la plupart
des formations déanthroponymiques latines, Avïtâcum n'est pas tiré d'un gen-
tilice en -ius, mais d'un cognomen : Avïtus.

3. Crègut et Arbois de Jubainville

Un chercheur local, l'abbé Crègut (1894, 66-67 n. 2), avait perçu, à sa

manière, ces irrégularités. En observant que «le principe [de formation des

noms en -acum sur des gentilices en -ius] est sans application pour Avitacum »,

il s'en prenait à Arbois de Jubainville, qui, «pour sortir de la difficulté» à

laquelle sa théorie pouvait sembler conduire dans ce cas d'espèce, avait écrit :

« Il n'est pas rigoureusement établi que YAvitacum prœdium de Sidoine
Apollinaire [...] dût son nom au père de sa femme [...]. Le nom de cette localité
peut être beaucoup plus ancien et remonter à un autre Avitus »7. Cette hypothèse

d'Arbois de Jubainville était effectivement une solution du désespoir ne
faisant que déplacer gratuitement l'une des difficultés (fuite en arrière), tout

aocc. Aidac est un traitement dont on ne peut que constater le caractère exceptionnel
(essais d'explication: Skok 1906, 63,123; Dauzat 1939,251-252).

4 Voir surtout Skok (1906,63) et Dauzat (1939,251). Cf. encore Longnon (1929, § 244),
Dauzat/Rostaing (1978,43), Nègre (1990-1991, § 6731), Gendron (2003,107).

5 Sur ce personnage, dont Sidoine Apollinaire a fait le panégyrique, voir notamment
Rouche (1979, 26, 28-30, 33), Heinzelmann (1982, 567), Mathisen (1996) et Prévôt/
Roberge (2007).

6 Sur ce cognomen, voir Kajanto (1965,79,80,304) et Arbois de Jubainville (1890,170).
7 Arbois de Jubainville (1890,171) cité par Crègut (1894, 66 n. 2).
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en laissant subsister la seconde (l'emploi d'un cognomen) ; elle accordait en
outre une très grande place au hasard onomastique8. L'abbé Crègut, dont les

penchants celtomaniaques sont connus (Dauzat 1928, 95), en déduisait que
« l'origine celtique [de Avitacum] résout mieux la question » : c'était tomber de

Charybde en Scylla9.

4. Une solution

Une solution simple et respectueuse des acquis (ci-dessus §1) s'offre
cependant d'elle-même : c'est parce Qu'Avitus était devenu empereur que son
domaine de plaisance fut REbaptisé dans l'intention de rendre un hommage
personnel au plus illustre des Romains et des Arvernes. Le caractère
doublement exceptionnel de Avîtâcum s'explique ainsi par un seul et même
facteur : l'exceptionnel prestige éphémèrement acquis par l'un des possesseurs du

praedium. De là l'emploi du cognomen qui était le nom d'usage de l'empereur
et, dans toutes les sources, son nom de souverain, et non pas de l'un de ses

gentilices. Bref, on a affaire, à notre sens, à un changement de nom délibéré,
très probablement opéré sur un toponyme préexistant appartenant déjà à la
série des dérivés en -äcum (il va sans dire qu'au Ve siècle ces dérivés restaient
largement analysables, et par conséquent potentiellement productifs).

5. Le milieu et l'intention

Étant donné le caractère officiel des dénominations prédiales, le changement

de nom que nous postulons n'a pu se produire et réussir (c'est-à-dire
s'implanter durablement dans l'usage social) sans l'assentiment de l'autorité

publique régionale (la curie arverne), dont on se doute qu'elle était tout
acquise à Avitus. Au plan du contenu connotatif, le néologisme Avîtâcum
doit alors être appréhendé comme un hommage public rendu par les élites
arvernes - peut-être à l'initiative de la famille d'Avitus - à «leur» empereur10

8 C'est pourquoi Grenier (1934, II, 877 n. 3), reprenant l'hypothèse d'Arbois de Jubain-
ville, fait du créateur du domaine un ancêtre de l'empereur, nommé lui aussi Avitus,
ce qui ne diminue pas l'invraisemblance de l'hypothèse.

9 Qu'on en juge: «Avitacum aurait été formé de la racine sanscrite av, qui a le sens
d'eau qui coule. Ac, ach, est un mot celtique signifiant tantôt le substantif maison,
tantôt l'article le, la, les» (Crègut 1894, 66).

10 Dans un premier temps, après la déposition d'Avitus par le Sénat (456), « l'aristocra¬
tie d'Auvergne et de Narbonnaise, indignée du sort fait à son empereur, se révolta
contre les vainqueurs. Elle appela à son aide les Burgondes [...], sans doute aussi les

Wisigoths, et offrit le diadème à Marcellinus» (Loyen 1960-1970,1, xm; voir aussi
Rouche 1979, 33). Selon Grégoire de Tours, la dépouille d'Avitus fut rapatriée en
Arvernie, à Brioude, où l'ex-empereur aurait été inhumé aux pieds de saint Julien
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et plus largement comme un geste politique marquant l'attachement de ces
élites à l'Empire, alors en situation critique, et à la romanité11. Toutes proportions

gardées, une telle formation néologique exaltant le nom de l'empereur
- de manière, il est vrai, bien modeste et presque familière, à Aydat, - n'est

pas dépourvue de modèles : au IVe siècle, les chefs-lieux de cités Cosedia et
Cularo furent rebaptisés respectivement Constantia (> Coutances, Manche)
et Gratianopolis (> Grenoble, Isère) en l'honneur de Constance Chlore (305-
306) et de Gratien (376-383)11.

6. Conclusion

Si notre interprétation est exacte, Avïtâcum présente aux yeux du linguiste
diachronicien trois particularités enviables : (i) la création de ce toponyme est

précisément datable: 455-456 ou très peu après13; (ii) le groupe social dont ce

toponyme émane est identifiable : la noblesse sénatoriale arverne (on a donc
affaire à un néologisme clairement acrolectal) ; (iii) dans le contexte de création,

la motivation du milieu créateur peut être cernée avec vraisemblance :

c'est un geste onomastique de nature politique qui a arrimé le nom d'une
petite localité de l'Arvernie à la grande Histoire.

Université de Paris-Sorbonne Jean-Pierre CHAMBON

(Prévôt/Roberge 2007, 115; Lauranson-Rosaz 2007a, 119-120 n. 7; Fizellier-Sauget
2007, 80, reste sceptique). Par la suite, à partir du VIe siècle, l'aristocratie arverne se

montra fidèle à l'emploi du nom illustre Avitus (Lauranson-Rosaz 2007b, 224-225) ;

cf. aussi Settipani (2007).
11 Sur l'état d'esprit général de la noblesse sénatoriale du Midi de la Gaule et en parti¬

culier de Sidoine Apollinaire, voir Rouche (1979, 29-30 et 388 sqq.) et Prévôt (1999,
67-68).

12 Vincent (1937, § 141). Comparer aussi, de plus loin, les noms hybrides de certaines
capitales gauloises en Augusto- (comme AugustonemetumlClermont-Ferrand) ou
Caesaro-, formations qui «proclam[en]t le loyalisme des élites locales» (Bedon 1999,
252-257).

13 On ne peut exclure en effet un discret hommage post mortem. On sait toutefois que
Sidoine Apollinaire, représentant typique des partisans de l'empereur arverne, se

rallia vite à Majorien, rival et successeur de son beau-père : en 458, il écrivit le
panégyrique du nouvel empereur (Loyen 1960-1970,1, xui-xiv, xvi). Sur les ralliements à

Majorien en Gaule méridionale, voir Rouche (1979,33-34). - Notre hypothèse sur la
date de création du toponyme Avitacum conduirait à affiner la datation par Loyen
du Carmen XVIII (voir ci-dessus n. 3). Ce poème serait à placer entre 455 et 461 ou
peu après, et de préférence, Sidoine Apollinaire ayant plus que probablement suivi
son beau-père en Italie, au début de sa «retraite studieuse» (461-467) & Avitacum (cf.
Loyen 1960-1970,1, xvn), soit ca 460-461.
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